

  
    
      Louisa Méonis

         

      Comment le meilleur plan cul de la terre est devenu le pire boss de l’univers

         

      Fini les nuits torrides sous la couette… bonjour les réunions enflammées au bureau !

         

      Qui a dit qu’on ne pouvait pas trouver la perle rare sur une appli de rencontres ? Hope y a bien rencontré Mathieu, alias « Monsieur Tinder », et c’est l’homme parfait. 1 m 90 de muscles, des yeux verts rieurs, des mains douces et chaudes… de quoi devenir accro ! Bien sûr, malgré leur deal « que du plaisir, pas d’attache », Hope n’a pas pu s’empêcher de fantasmer sur leur future maison en bord de mer, leur chihuahua – qui s’appellera Bruce – et leurs deux enfants. Enfin ça, c’était avant. Avant de revenir dans la vraie vie où son plan cul s’est révélé être un boss redoutable de la finance… Celui-là même qui vient de lui piquer sa super promotion pour devenir son nouveau patron. Alors tant pis pour la version happy end avec le chihuahua. Pour Hope c’est la guerre, et elle ne se laissera pas marcher sur les escarpins !

         

      Révélée par sa série à succès « Lola », Louisa Méonis a commencé à écrire des textes quasiment en même temps qu’elle a appris à lire. Dévoreuse compulsive d’histoires en tout genre, elle aime tout autant inventer des intrigues palpitantes, pour le plus grand plaisir de ses lecteurs.
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Tinder, adj : any dry substance or material that easily catches fire1.
On dit que de l’amour à la haine, il n’y a qu’un pas.
Mais une vie sans passion est tellement ennuyeuse !
Il vaut mieux savoir mordre les fesses de son ennemi, et lui jeter une paire de Louboutin à la tête, plutôt que d’apprendre à vivre dans le calme et la monotonie.
Paroles de la pas très sage Hope George



1. N’importe quelle substance sèche ou matière facilement inflammable.

CHAPITRE 1
J’ai hâte d’être à ce soir pour dévorer ta succulente…


J’appuie sur « envoyer » et mordille la pulpe de mon pouce en souriant comme une idiote. Mes jeux de mots sur le barbecue et les chipolatas sont pathétiques, je sais.
Mais, pour une raison que j’ignore, Monsieur Tinder les aime bien. Et moi, ça m’excite un peu, parce que je pense que ça l’excite aussi. Ce n’est pas très clair, dit comme ça… En résumé, j’espère vraiment goûter sa grosse chipolata.
Je fais tournicoter l’une de mes mèches blondes autour de mon index manucuré de rouge vif, et soupire, rêveuse. Je l’imagine sourire ou même pouffer en me lisant. Il serait évidemment très excité. Car oui, dans mon esprit, mon nom suffit à le mettre dans un état de transe digne des meilleurs massages tantriques.
Il me lit et susurre du bout de ses lèvres ourlées : « Hope ». Mon nom sonne comme une symphonie érotique dans sa bouche.
Je m’affale légèrement dans mon siège et, mon regard marron perdu dans le vide, je quitte mentalement le bureau. Comment pourrais-je me concentrer sur le boulot alors que ce soir j’ai rendez-vous avec un fantasme ambulant ?
Un mètre quatre-vingt-dix de muscles travaillés juste ce qu’il faut, des traits masculins dessinés avec soin, des yeux verts rieurs égayés de petites rides, des lèvres sensuelles, des mains douces et chaudes, un sexe taillé pour les nuits torrides…
Je passe la langue sur mes lèvres, et mes pensées libidineuses continuent tranquillement leur chemin.
Comme si son physique ne suffisait pas à lui faire remporter la médaille d’Apollon en chef – et de loin  –, il joue du piano nu, cuisine nu, parle aussi bien de politique que des tortues qui respirent par les fesses, avec une voix grave et chaude. Toujours nu, évidemment.
Monsieur Tinder est l’homme parfait. Mon homme parfait.
Il ne le sait pas, bien sûr, mais malgré ses « rien de sérieux » et son air plus que mystérieux, il finira par devenir M. Hope George. Nous aurons un chihuahua et deux enfants, ainsi qu’une belle maison au bord de la mer.
(Les enfants sont optionnels dans ce plan.)
Les mauvaises langues – comprendre ma meilleure amie Margot et ma sœur, Sabine – disent que ça n’arrivera jamais, car Monsieur Tinder est soit marié, soit recherché par la police, mais je me fous de leur avis.
Oui, cela fait maintenant presque un an que je m’envoie en l’air avec lui et non, je ne connais toujours pas son nom de famille, son adresse, ou quoi que ce soit de sa vie en général. C’est un détail pour moi !
Un détail, parce qu’il me fait fondre comme aucun homme avant lui. Un détail, parce que depuis deux mois il dort quasi toutes les nuits chez moi. Et surtout, parce que je suis folle de lui !
Un « vu » apparaît, et mon sourire s’élargit quand trois petits points se glissent en bas de mon écran. Complètement hypnotisée par mon téléphone, je me tortille sur ma chaise et manque de tomber. Je me rattrape juste à temps et continue de scruter l’appareil, les yeux aussi écarquillés que ceux d’un lapin pris dans des phares de voiture.
— Hope, j’ai déjà dit pas de sexto au bureau ! gronde la voix de Greg, mon patron, à côté de moi.
Putain, comment il sait que j’envoie des cochonneries ?
Je m’efforce de prendre un air outré devant son sous-entendu.
— Au risque de te décevoir, Greg, je suis en pleine conversation avec le restaurant Aux gourmets, je réponds, un peu hautaine.
Il sourit, amusé, sans être dupe une seconde. Il a raison, mais je ne lui ferai pas le plaisir de confirmer ses soupçons.
— Mouais, on y croit tous, Hope, se moque-t-il.
Je fais mine d’être vexée et tapote sur mon clavier comme si j’étais ultra-concentrée sur mon tableur. Greg secoue la tête et repart en direction de son propre bureau. J’efface toutes les conneries que je viens d’ajouter et sursaute quand mon portable vibre.
Je jette un coup d’œil autour de moi… Tous mes collègues sont soit au téléphone, soit en train de prendre la direction de la salle de réunion. Je déverrouille mon écran du bout de l’index et lis rapidement :
Ravi de voir que tu apprécies toujours autant mes talents culinaires. Finalement, j’ai changé le menu de ce soir. Tu mangeras de la saucisse une prochaine fois. À la place, ce sera des moules. Comme tu le sais, j’adore les moules.


Bordel. Je suis en train de me liquéfier sur ma chaise !
Monsieur Tinder va me tuer…
— Hope !
La voix de Greg me fait sursauter.
Mon téléphone m’échappe des mains et tombe avec fracas sur mon bureau. Surprise, je jette un regard à mon boss et ramasse mon pauvre portable, qui n’a rien demandé à personne.
— Tu discuteras avec « Aux gourmets » plus tard, raille-t-il en mimant des guillemets avec les doigts sur le nom du restaurant.
Il prend la direction du couloir et, voyant que je ne bouge pas, revient vers moi pour ajouter :
— Réunion.
Oh merde ! Je me maudis d’avoir zappé.
J’avoue que les fesses de Monsieur Tinder me déconcentrent régulièrement durant mes heures de travail, mais là, c’est surtout que l’on a ajouté ce matin cette réunion sur mon planning. Alors, c’est vrai qu’en cinq ans j’ai compris qu’il fallait s’adapter aux soudaines envies de réunions de Greg (il appelle aussi « réunions » les apéros), mais qu’il ne s’étonne pas si j’en oublie certaines !
— Oui, bien sûr, Greg, j’arrive, je chantonne avec un grand sourire, comme si ça ne m’était absolument pas sorti de la tête.
Il se marre un peu – il me connaît lui aussi – et ajoute, voyant que je ne bouge pas mon postérieur de ma chaise :
— Tout de suite, Hope.
Je me lève, arrangeant ma jupe, et il s’en va. J’enregistre mon fichier et regarde l’heure : 18 h 15.
Encore une réunion chips, en bref !
Au cas où il faudrait vraiment travailler, je prends mon bloc-notes, un stylo et le compte rendu de mes dossiers en cours. Et, au cas où ce ne serait pas le cas, je récupère le paquet de tortillas au paprika dans mon tiroir.
Bon, j’en ai boulotté la moitié, mais un demi-paquet, c’est déjà mieux que rien !
Je pousse la porte en verre de la salle de réunion et reste un instant étonnée de la trouver bondée, et surtout sans biscuits apéro. Tout le monde se toise, espérant trouver une explication à notre présence à tous dans le regard de l’autre. On finit par m’observer, sauf que je suis aussi perdue qu’eux.
L’air de rien, je m’installe à ma place, à la droite de Greg, et l’interroge en silence. Il me sourit et se lève.
Pourquoi il se lève ? Pourquoi il n’y a pas de chips ? Et surtout, pourquoi je ne connais pas le sujet de cette foutue réunion ?
Certes, il inscrit souvent des réunions/apéro dans nos plannings sans nous prévenir, mais la plupart du temps, en tant que son bras droit, je suis au courant de l’ordre du jour (quand il ne s’agit pas de trouver un prétexte pour boulotter des chips).
Là, pas de chips, Greg a un air mystérieux et j’ignore pourquoi.
J’ai le sentiment que j’aurais dû m’intéresser plus à ce qui se passe dans ma boîte qu’aux fesses fermes de Monsieur Tinder.
— Bien, je suis ravi que vous soyez tous ici, commence-t-il en épousant la salle du regard. Il y a six ans, j’ai ouvert cette agence, seul, et aujourd’hui, nous sommes une vingtaine. Il y a eu des hauts et des bas, mais surtout des hauts !
Pourquoi il parle de ça ? On a déjà eu nos primes de résultats…
— C’est avec une grande fierté, et grâce au travail acharné de certains, poursuit-il en me jetant un coup d’œil appuyé, que je vous annonce que la société GD Consult va s’agrandir.
Putain ! Quoi ? Ça sort d’où, ça ?
Je sens le regard de mes collègues sur moi et tente de sourire. J’arrête quand je prends conscience que je ressemble à un caniche montrant ses mini-crocs.
— En effet, afin d’appuyer notre présence sur le marché du pilotage d’entreprise et d’aller encore plus loin dans notre démarche, nous allons nous installer au Japon et nous attaquer à l’international.
Silence.
Choc.
C’est quoi, cette histoire ? Il part au Japon ? On part au Japon ?
Je me répète mais : Pourquoi je n’étais pas au courant ?
Je dévisage Greg et sa bombe atomique. Il rit presque devant ma mine déconfite. Ravie de voir que je l’amuse !
— Ne paniquez pas ! Je pars au Japon, mais pas vous. Dans quelques jours, je quitterai notre magnifique Sud pour m’installer au Japon, afin de me former au mieux au marché international et de poser les fondements de notre nouvelle société. GD Consult restera tel quel, mais ne sera plus géré par moi. Je connais l’investissement de chacun d’entre vous et personne ne sera oublié, je peux vous l’assurer. Demain, nous verrons tous ensemble la nouvelle organisation, ajoute-t-il, juste avant que sa secrétaire tape à la porte.
Il lui fait signe qu’il arrive et conclut :
— Comme toujours, rattrapé par le temps ! Je ne voulais pas que vous soyez surpris par les annonces de changements de postes qui auront lieu demain matin, c’est pour ça que je tenais à faire cette rapide annonce. Rentrez chez vous et profitez de votre soirée, demain sera un autre jour !
Il quitte la salle de réunion, nous laissant sous le choc. Il ferme la porte, et je me rends compte que mon cœur bat à tout rompre.
Changements de postes ?
— Tu n’étais au courant de rien ? me demande Carl sous le regard inquisiteur de mes collègues.
— Non, je leur avoue, vexée.
Je glisse la main dans mon paquet de tortillas et en sors une que je grignote nerveusement.
— Mais tu sais toujours tout, Hope ! couine Glenda, de la comptabilité, au bord de l’apoplexie.
— Eh bien, pas là ! Je savais que nous avions explosé les chiffres, cette année. J’ai fait un point avec Greg sur les investissements il y a deux semaines et…
La conversation me revient soudain en mémoire, et je m’interromps.
— Pitié, ne nous dis pas que c’est ton idée ! s’exclame Carl.
— Nous avons parlé d’ouvrir d’autres agences et de la fiscalité avantageuse de certains pays, mais à aucun moment il ne m’a parlé d’aller au Japon !
— Avec toutes vos soirées sushis, ça nous pendait au nez, souffle Glenda en piquant des chips dans mon paquet.
Je secoue la tête et marmonne :
— Je ne vois pas le rapport.
— Le poisson cru, ça monte à la tête ! lance-t-elle en m’agitant une tortilla sous le nez.
Tout le monde la dévisage comme si elle n’était pas très nette. Ce qui est probablement le cas, étant donné qu’elle coud des vêtements à ses chats.
— Bon, au moins, il n’a pas prévu de licencier qui que ce soit. C’est déjà ça, lâche Carl, qui se laisse tomber sur son siège à côté de moi.
Il me prend le paquet de tortillas des mains, se sert, et le fait tourner.
— Qu’est-ce qui te fait penser ça ? lui demande l’une de nos collègues.
— Même au pire de la situation de l’agence, il n’a jamais envisagé de licenciements, donc je ne vois pas pourquoi ce serait le cas demain, explique-t-il.
— Carl a raison. Greg préfère ne pas se payer plutôt que de se séparer de l’un de nous, j’ajoute d’un ton rassurant.
J’ai intégré cette boîte d’abord pour un stage, puis je suis passée assistante et, maintenant, je suis responsable d’équipe. Certes, Greg est mon patron, mais avec le temps, il est devenu également un ami. Nous avons avancé ensemble… Pourtant, je n’étais pas au courant qu’il souhaitait aller au Japon.
— Bon, comme il le dit si bien, demain sera un autre jour ! lance Carl en se levant.
Alors que tout le monde commence à partir, il me dit :
— Au fait, Hope, félicitations !
Je le regarde sans comprendre.
— Aucun de nous n’est dupe, on a bien compris que c’était toi qui prenais la place de Greg, précise-t-il, amusé, avant de me laisser seule.
L’information me monte doucement au cerveau, et je bondis en criant « YES », quand je percute enfin.
Tout s’emboîte ! Les sushis, les regards en coin… C’est l’évidence !
Greg s’en va. Je suis là depuis le début, et je connais la boîte comme ma poche. J’avance jusqu’à mon bureau le dos droit et la démarche de reine.
Tous ces sacrifices, ces soirées à bosser, ces vacances jamais prises ont enfin une raison d’être.
I AM THE BOSS !
J’éteins mon ordinateur, récupère mes affaires, mets mes lunettes de soleil et avance en moonwalk jusqu’à l’ascenseur.
Rectification, je tente de le faire, mais avec des escarpins aux talons de vingt centimètres, c’est impossible !
Ce n’est pas grave, parce que je suis LA NOUVELLE BOSS !
Je file jusqu’à ma voiture en me tortillant sur la musique parfaite de ma vie chantée par Sia.
Pourquoi par Sia ?
Parce que, quitte à choisir, la musique de ma vie a du style !
Je déverrouille ma portière, m’installe derrière le volant et mets le contact avec le sentiment que le monde m’appartient.
Cerise sur le gâteau zéro calorie de ma vie, j’ai même le temps de me raser les jambes avant de faire des folies de mon corps avec Monsieur Tinder.
Oui, ma vie chantée par Sia est parfaite !


CHAPITRE 2
Affalée sur mon canapé, je regarde la bouteille de champagne posée sur ma table basse de travers. J’en arrive même à loucher et à voir plusieurs bouteilles !
Je jette un coup d’œil à l’heure : 20 heures.
Tinder a trente minutes de retard.
Je soupire, attrape mon téléphone, le déverrouille et fais défiler ses messages dans l’espoir d’y trouver une réponse à son retard.
Rien. Nada. Que dalle. Le néant dans un vide intersidéral.
Nous serions un couple normal, je lui enverrais un texto lui demandant si tout va bien. Rien de bien méchant, juste la manifestation de la petite amie inquiète que je ne suis pas, bien malgré moi.
Seulement, nous ne sommes pas un couple normal et je ne suis pas sa petite amie, donc je laisse couler et louche sur la bouteille.
Je cale la nuque sur mon coussin à pompons et me rends compte à quel point cette situation me pèse.
Enfin, je le savais déjà, mais là, c’est pire.
Il y a un an, quand on a matché sur le site, je me suis montrée honnête, je ne voulais rien de sérieux. Je sortais d’une peine de cœur affreuse, d’un horrible confinement peuplé de tant de visio-apéro que j’en étais presque devenue alcoolique, et je ne parle même pas des cinq kilos que je me trimballe encore !
Puis, on a discuté. Et là, mon petit cœur névrosé s’est fendillé. Il était beau, vraiment très beau, sur sa photo. Il était sur un bateau, au coucher du soleil, et souriait comme si le monde n’était qu’une plaisanterie. À l’écrit, il était drôle, intelligent… En gros, il avait déjà tout. Je me suis dit : T’emballe pas… Sur Tinder, un homme est capable de passer d’un mètre quatre-vingts sur une photo à un mètre soixante dans la réalité. Ou de trente-six ans à soixante. Internet, cet univers parallèle où les gens pensent pouvoir mentir de façon éhontée, sans que l’on s’en rende compte dans la réalité !
Sauf que trente kilos de plus, vingt centimètres de moins ou un écart de quarante ans, ça se remarque.
Mais ça n’a pas été le cas de Monsieur Tinder. Il s’est révélé conforme en muscles, en humour et fossettes. Il avait même un supplément de sexytude vraiment pas désagréable du tout et qui passait bien. Très bien, même !
On a d’abord discuté autour d’un verre, puis d’un dîner. Dans mon lit, on s’est arrêtés de parler, on avait autre chose à faire à ce moment-là ! Quand, le lendemain matin, il m’a préparé un café nu, j’ai su que j’étais foutue.
Je ferme les yeux et grimace.
Ça ne m’a pas empêch
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